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•Belgique/Jihadistes.
Vers l'abandon d'un 2e
procès pour ZerkaniL'un des chefs de la nébu-leuse jihadiste en Bel-gique, Khalid Zerkani, nedevrait pas être jugé uneseconde fois pour des faitsdéjà condamnés, ont faitvaloir sa défense commele procureur fédéralbelge, ouvrant la voie à unabandon des poursuitesdans un second procèsouvert hier. 
• Cuba/Deuil. Premier
hommage au "Coman-
dante" Fidel Castro

Des centaines de milliersde Cubains ont défilé hierplace de la Révolution àLa Havane, théâtre d'in-nombrables discoursfleuves de Fidel Castro,devant des portraits decette figure du XXe siècledécédée vendredi à 90ans.
• Espagne/Jihadistes.
Quatre hommes arrêtésQuatre hommes ont étéarrêtés hier en Espagne,soupçonnés de liens avecun des membres des com-mandos envoyés en Eu-rope pour commettre en2015 les attentats deParis, selon le ministèrede l'Intérieur.
•Grande-Bretagne/Poli-
tique. Nuttall va rempla-
cer Farage à la tête du
parti Ukip Paul Nuttall, 40 ans de-main, a été élu hier à latête de l'Ukip en rempla-cement du charismatiqueNigel Farage, allié de Do-nald Trump, dont le dé-part risque de fragiliserdurablement le parti anti-immigration et pro-Brexit.
• Israël/Justice. 16 ans
et demi de prison pour
attaque au couteauUn tribunal israélien acondamné hier à 16 ans etdemi de prison un Palesti-nien qui avait blessé àcoups de couteau un Is-raélien près de Tel-Aviven octobre 2015, a an-noncé le ministère de laJustice. Le tribunal de Lodprès de Tel-Aviv a égale-ment condamné TamerWeridat à 100 000 she-kels (17,9 millions defrancs) de dommages etintérêts.
• Syrie/Conflit. Les re-
belles lâchent pied à
Alep-EstLes rebelles reculaientnettement hier à Alep faceaux forces du régime sy-rien, qui espère faire rapi-dement tomber laprincipale place forte del'opposition grâce à sesmoyens militaires supé-rieurs et l'aide de ses al-liés étrangers.
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Dernier élément en date
de cette fragmentation, la
guerre désormais ouverte
entre le président François
Hollande et son Premier mi-
nistre Manuel Valls.FACE à une droite fran-çaise en ordre de marchepour la présidentielle de2017 sous la houlette dutrès conservateur FrançoisFillon, et à une extrêmedroite prête à en découdre,la gauche apparaît plus quejamais fragmentée avecune guerre ouverte entreFrançois Hollande et sonPremier ministre.
"Nous sommes proches (...)
de ce qu'on pourrait bapti-
ser un suicide collectif", aaverti hier le porte-paroledu parti socialiste au pou-voir, Olivier Faure.Plombée par l'impopula-rité record du présidentHollande, déchirée par desdivergences idéologiquesprofondes – sur l'écono-mie, l'Europe, la laïcité –, lagauche semble au bord del'implosion.Alors qu'une primaire detoute la gauche est prévuefin janvier, plusieurs candi-dats ont décidé de s'en dis-

penser, dont le porte-voixde la gauche contestataire,Jean-Luc Mélenchon oul'ex-ministre de l'Econo-mie "ni de gauche, ni de
droite" Emmanuel Macron,tous deux crédités de plusde 10% dans les sondages.Au sein même du parti so-cialiste, les couteaux sonttirés, jusqu'au sommet del'Etat où le président fran-çais – qui doit dire prochai-nement s'il se représente –fait face aux assauts répé-tés de son Premier minis-tre Manuel Valls,désormais ouvertement
"prêt" à briguer une inves-titure à la présidentielle.Au lendemain de rumeursde démission du chef dugouvernement, immédiate-ment démenties, les deuxhommes se sont retrouvéshier en tête à tête pour leurdéjeuner hebdomadaire,qui s'annonçait tendu.
"Il ne peut y avoir (...) de
confrontation politique
dans le cadre d'une pri-
maire entre un président de
la République et un Premier
ministre", a assuré M. Vallsau chef de l'Etat, selon sonentourage.François Hollande s'estdonné jusqu'au 15 décem-bre pour annoncer sa déci-sion et rares sont lesproches qui doutent de sondésir de se lancer dans lacourse. D'ici là, le président

laboure la France en affir-mant que le pays "va
mieux" et que "ses engage-
ments ont été tenus".
LA GAUCHE ELIMINEE ?•La gauche est condamnéeau rassemblement si elleveut faire mentir les son-dages qui annoncent un se-cond tour de laprésidentielle entre unedroite portée par le succèsde sa primaire et une ex-trême droite remontée àbloc par la poussée popu-liste en Europe et auxEtats-Unis.Si les candidatures conti-nuent de se multiplier, "il
n'y aura pas de gauche au
second tour et la gauche
sera éliminée pour long-
temps", a mis en garde Oli-vier Faure.L'ambiance délétère àgauche offre un contrastefrappant avec l'enthou-siasme qui se manifestedans le camp de la droite,dont la primaire a rassem-blé plus de 4,5 millionsd'électeurs les 20 et 27 no-vembre.Longtemps à la traîne dansles sondages, parfois railléen "Mister nobody", Fran-çois Fillon, ex-Premier mi-nistre de Nicolas Sarkozy(2007-2012), a écrasé di-manche son rival AlainJuppé lors du second tourde scrutin, en remportant

La gauche se déchire 
France/Alors que la droite vient de désigner son candidat à la présidentielle
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Le Premier ministre Manuel Valls a tenu un discours
d'apaisement hier au sortir d'un déjeuner à l'Elysée
avec le président Hollande. La gauche n'en est pas

moins fragmentée.
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plus de 66% des voix.Une victoire claire et nettepour ce conservateur aucalme imperturbable, quiavait déjà réussi à éliminerl'ancien président Sarkozyau premier tour.Investi sur un programmetrès libéral en économie(500.000 suppressionsd'emplois publics, augmen-tation du temps de travail)et conservateur sur les su-jets de société (il est hostileà l'adoption plénière pourles couples homosexuels),il s'affiche désormais enposition de force, à cinqmois de la présidentielle.A ce stade, tous les son-deurs prédisent une élimi-nation de la gauche aupremier tour de la prési-dentielle, et un face à facefinal entre François Fillon

et la candidate d'extrêmedroite, Marine Le Pen.Mais s'il veut battre cettedernière, le représentantde la droite va devoir sé-duire des électeurs du cen-tre, voire de la gauche,estiment des experts.Son programme "devrait
bouger un petit peu pour
être plus rassembleur,
moins clivant, notamment
sur les aspects socio-écono-
mique", estime le polito-logue Jean-Yves Camus.
"Jamais la droite et la
gauche n'auront paru au-
tant aux antipodes", souli-gnait hier le quotidienéconomique Les Echos. "La
droite est en route pour l'al-
ternance. (...) La gauche
prend le chemin exactement
inverse et court vers l'explo-
sion".

Un responsable américain
annonce qu'il a été visé
par un missile français en
Libye. LE jihadiste d'origine algé-rienne Mokhtar Belmokh-tar, rallié à Al-Qaïda auMaghreb islamique(Aqmi), a été visé récem-ment par une frappe aé-rienne française en Libye,et est probablement mort,a indiqué hier un respon-sable américain.La frappe a eu lieu au moisde novembre, avec le sou-tien du renseignement

américain, a précisé le res-ponsable américain, confir-mant des informationsparues dans le Wall StreetJournal.Mokhtar Belmokhtar adéjà été donné pour mort àplusieurs reprises, notam-ment en juin 2015 lorsd'une frappe américaine enLibye, et en 2013.Chef du groupe Al-Moura-bitoune qui a mené denombreuses attaques san-glantes dans la région duSahel, il est l'un des chefsislamistes extrémistes lesplus recherchés de la ré-gion. Il milite pour unegrande coalition avec les ji-hadistes du Niger, duTchad et de Libye.Selon le Wall Street Jour-nal, la frappe illustre l'éten-

due de la coopération mili-taire et de renseignemententre les Etats-Unis et laFrance.Après les attentats de Parisen novembre 2015, le pré-sident Obama avait an-noncé un renforcementdes échanges d'informa-tions entre les services derenseignement français etaméricains.Le ministre de la DéfenseJean-Yves Le Drian se trou-vait à Washington hierpour rencontrer son ho-mologue américain AshtonCarter.Les Etats-Unis ont mis latête du jihadiste à prixpour cinq millions de dol-lars (environ 3,2 milliardsde francs).Al-Mourabitoune est né en

Le jihadiste Mokhtar Belmokhtar probablement mort 
Sur le front antiterroriste
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Le jihadiste Mokhtar Belmokhtar. Annoncé plusieurs
fois mort, cette fois pourrait être la bonne après qu'il

a été la cible d'un missile français en Libye.

Ph
o
to
 :
 A
FP

2013 de la fusion dugroupe de Mokhtar Bel-mokhtar et du Mouvementpour l'unicité et le jihad enAfrique de l'Ouest (Mujao),
une des formations jiha-distes du nord du Mali vi-sées par l'opérationfrançaise Serval, lancée enjanvier 2013.

Ces dernières heures, le
président élu Donald Trump
a menacé de mettre fin à
cette décrispation.LA Maison Blanche a vigou-reusement défendu hier lerapprochement avec Cuba,auquel le président élu Do-

nald Trump a menacé de met-tre fin, assurant qu'il avait été
"bénéfique" pour les Cubainscomme pour les Américains.Le dégel avec le régime com-muniste, initié par BarackObama fin 2014, "a été béné-
fique pour le peuple cubain et
a aussi été bénéfique pour le
peuple américain", a affirméJosh Earnest, porte-parole deBarack Obama.
"Etant donné le soutien qui
existe à Cuba pour cette poli-

tique, il est difficile d'expliquer
pourquoi il faudrait faire ma-
chine arrière pour le bénéfice
du peuple cubain", a-t-il pour-suivi, soulignant par ailleursqu'une telle décision seraitcomplexe à mettre en œuvre.
"Ce n'est pas aussi simple
qu'un tweet peut le laisser
penser", a-t-il ajouté dans unepique à celui qui succédera àBarack Obama dans le Bu-reau ovale le 20 janvier.M. Trump a pour la première

fois hier, d'un message laco-nique sur Twitter, menacé demettre fin au dégel avec Cubasi l'île communiste n'offraitpas plus de contreparties surles droits de l'homme oul'économie de marché.Insistant sur le développe-ment rapide des échangesentre les deux pays, M. Ear-nest a pris l'exemple du tou-risme, soulignant que lepremier vol commercial ré-gulier entre les Etats-Unis et

la Havane en plus de 50 ansavait décollé hier de Miami.Depuis l'été, plusieurs com-pagnies avaient commencé àrelier de manière régulièreles Etats-Unis et différentesvilles cubaines, mais La Ha-vane n'était pas encore des-servie.
"Faire machine arrière sur
tout cela est beaucoup plus
compliqué qu'une simple si-
gnature", a insisté le porte-parole de Barack Obama.

La Maison Blanche défend un dégel "bénéfique" pour tous
Etats-Unis-Cuba/Diplomatie
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